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1. Toilette en ve¬
lours noir ä traiae pour
reception ou diner. —
Le devant est bouillonne
et dans le bas se trou-
ve un volant. Les les
de derriere sont unis;
sur le cöte, ä la cein-
ture, oü finissent les
bouillonnes, coquille une
dentelle noire. Le cor-
sage ä basque est gami
de la meme dentelle,
il est ouvert en ceeur.
De la basque, tres-ri-
cliement ornee de den¬
telle, s'echappe par der¬
riere une large ceinture
de faille. — Modele de
la maison Simon, 10,
rue Chabannais.

~ 2."TablieFdeliTlette
avec piece d'epaule
faite d'entro-deux et de
petits plis, se prolon-
geant sur les epaules
pour former les man¬
ches ; petits plis tres-
presses dans le bas.

3. Tablier d'enfant,
— Cette forme est tres-
simple, tres-commode
et seyant Ires-bien ä
Fenf&nt. On peut le
faire en percale, en
toile bleue ou grise et
mßme en alpaga noir,
pour les heures de tra-
vail, au cours ou ä la
pension. Ou peut aussi
le faire ä manches lon-
gues boutonnant au
poignet. 1. TOILETTE. EN VELOURS NOIR. — MODELE DE Mmc II1MA SIMON. — DESSIN DE M. GUSTAVE JANET.

4. Tablier decollete
en rond. — Un grand
biais double forme le
tour d'epaule du tablier
et s'elargit pour formel¬
les manches. Ce biais
est orne tout autour
d'une petite bände fes-
tonnee tres-plissee; sept
plis dans le bas.

5. Tablier d'enfant
en toile ecrue decollete
carrement avec berlhe
carree, suivant le decol¬
lete et garnie d'une pe¬
tite bände brodee; po-
chettes et petites man¬
ches ornees de la meme
broderie.

6. Tablier tres-ele-
gant pour petite fille,
formant tabuer court
par devant et corsage
ä basque derriere, en-
cadre d'entre-deux bro-
des et d'une bände bro¬
dee egalement.

7. Tablier de petite
fille, en nansouk blaue,
avec piece d epaule for-
mee d'entre-deux bro-
dds et de petits plis;
manches longues, avec
poignets brodes; dans
le bas du tablier, sept
petits plis. — Ces mo-
deles de tabliers out ete
donnes par la maison
de l'Enfant-Jesus.

8. Carre pour cou-
vre pied d'enfant. —
Modele du Sphinx —
On monte 18 mailles;
puis, dans les angles, on
execute les points de
boule dans l'ordre oü ils
sont indiques sur notre
dessin.

Le point de boule est
celui qui fait relief, et
que l'on obtient par 3
ou 5 mailles chainettes
executees entre les
points ordinaires.

Chaque carre s'entou-
re d'un point pris ä che-
val, execute en soie
d'Alger verte. Le mi-
lieu est orne d'une
branche de boutons de
roses encadree d'aretes
et de feuillages de plu-
sieurs nuances de vert.

9. Paravent en bro¬
derie au passe. — Mo¬
dele de M 1" 0 de Milly,
boulevard des Batignol-
lcs. — Ce modele, sui-
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ta

vant la grandeur, pourrascrvirdebrise-biseou de grandpa-
ravent; il faut qu'il soit dessine sur toile, drap ou satin; puis,
ä l'aide de soics d'Alger dodoublees ou de soie de Chine, ä
volonte, on brodera au passe avec les nuancos les plus variees,
les fleurs, fruit« ou feuillages qu indique notre dessin. La
directum'memo du poim est indiquee; toutes les personnes
d'ailleurs qui savcnt faire les ouvrages au passe n'ont nul
besoin de cette indication. M m0 de Milly se Charge d'expe-
dier ce paravent tout fait ou echantillonne, et fournit tous
les materiaux necessaires pour executer ce charmant ou-
vrage.

10. Bande en guipure Renaissance. — Gräce ä nos des-
sins anterieurs, toutes nos abonnees connaissent ce travail:
on trace les cnntours du dessin sur une toile speciale; Ton
l)rode enprenant 1'etoiTe, le tour des motil's en plein et la
bordure; on fait ensuite les barrettes venitiennes au moyen
de fils lances sans prendre l'etoffe. Quand les barrettes sont
achevees, on deeoupe la toile en dessous, pour obtenir les
vides qui foiment transparent. Les parties teintees noires sur
notre dessin desigoent clairenient les parties d'etoffes qui
doivent etre culevees.

fc
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4. TABUER DECOLLETE.

puis on fait 2 doubles brides ä cöte l'une de l'autre, sans les
faire tomber de dessus la chainette, et on les reunit en une
au point de depart; on refait quelques points unis, puis on
relance les chainettes et les brides qui viennent prendre
pied dans le m£me point que le preimer relief.

Plus loin, nous avons en^ore un petit pois qui se trouve
entre les deux fleuretles; il se fait par le meine Sys¬
teme; 3 brides revenucs au meme point de depart forment
le pois.

Au bout de la Sc cöte ou IG 0 tour, nous avons forcement
des angles k jour qui se remplissent par un trefle, que l'on
executc en faisant la bordure uxterieure, qui sc compose de
galerie de simples brides enlremelees d'un rang de gran-
des brides doubles qui forment un grand jour.

12. Carre au crochet. —Modele de la maison du Sphinx.
— On commence par executer en chainette un rond de
IG points, sur lequel s'appuient. 4 ^roupes de 4 brides, se-
parees au pied par 1 point, et en töte par 8 chainetles.

Le point de bride se prend, comme dans le crochet ä cö-
tes, dans la maille qui se trouve derriere, et non dans celle
de devant.

2. TABLIEIl d'eNFANT.

5. TABUER n'ENFANT.

11. Carre au crochet. — Modele du Sphinx, 55,
avenue de l'Opera. — II laut, prendre du coton cor-
donnet n» 50, ou du fil d'Irlande D. M. C, meme
numero, et un crochet Grauger assorti; eommen-
cer par former une croix de chainettes, on fait 1
mailles chainettes, ou redescend dessus en coulant
des demi-points, puis on lance 7 autres mailles
chainettes; on revient dessus encore, et cela 4 fois,
ce qui, comme nous venons de l'expliquer, forme
une croix pari'aite. 11 s'agit ensuite de tourner au-
lour de cette croix en faisant le point ä. cöte que
nos abonnees connaissent; il s'agit tout simplement
de prendre le fil de derriere au point de natle qui
fait sommet du point de crochet. Lorsqu'on fait
le crochet ordinaire, on pique son petit Instru¬
ment dans le iil qui se preseute devant soi, tandis
que, dans le crochet ä eötes, .on prend celui qui
se trouve derriere le premier.

Mais, tout en lournant, et pour obtenir la croix
de Saint- Andre, que nous reproduistms, il faut
bien observer une chose : lorsqu'on est arrive ä
l'exlremite d'une brauche de la croix, dans un
angle, il faut faire 1 point, 1 maille en l'air, 1
point dans le meme fil que le premier; cela pro-
duit une augmcnlaiion que l'on reproduit de lautre
cöte, c'est-ä-diie pour le premier rang 2 points
plus loin; on descend sur la branche, puis, dans
I'angle renlrar.t, on saute pardessus une maille
s ins la prendre, ce qui fait une diminution.

i, TABL1ER DE PET1TE F1LLE.

3. TABUER B'E.IFANT.

Au tour suivant, les 2 points dans la meme maille et la chainette d'intervalle
doivent se trouver jusle dans la maille d'augmentation du rang precedent, et
la diminution bien au-dessus du point saute.

Quant aux petits reliet's qui so trouvent au milieu des intervalles, rien de
plus lacile : lorsqu'on est arrive au rang oü se trouve leur pointe extreme, ce
qui pour l'oeil est la flu, on fait 3 chainettes, puis ou revient en arriere et on
pique le crochet sur un rang dejä. fait 2 tours plus loin que le point de depart,

CROCHET TUNISIEN POUR COUVRE-P1EDS D ENFAXT.

G. TARLIER POUR PETITE F1LLE.

Los quatre jrangs de brides suivants s'augmen-
tent ä chaque tour de 4 brides de cliaque cöte,
inais le nonibre de chainettes est toujours le meine,
c'est-ä-dire de 8 mailles.

Pour obtenir les petils carres avec croix dans le
milieu, qui se trouvent dans les deux rangs extre¬
mes, on procede comme suit.

On monte la chainette, ou bride droite; puis on
tourne son fil sept Ibis sur son crochet, et on
pique son point S mailles plus loin ä la naissance
de la seconde bride; on revient dans ces sept. an-
neaux au point de depart, d oü on relait 5 chainet¬
tes, qui produisem la bairette superieure du haut.
Arrive lä., on relance 7 anneaux sur son crochet,
puis on va piquer dans le trou forme par la bride
premiere; on revient dans 3 de ces anneaux; on
prend ä clicval dans le point du milieu de la bar-
rettc transversale; puis on repasse dans les 3 an¬
neaux formes; on revient au point de depart; la
croix est iorniee, il n'y a qu'ä faire la bride qui
forme le cadre, et qui vient se prendre dans le point
sur lequel s'est appuyee la premiere bride Irans¬
versale. On refait ä chainettes d'intervalle, 1 bride
qui recommence le second croisillon. Au rang sui¬
vant, nous avons 7 brides ,au-dessus des carres ä
jours du rang precedent, et l jour espace par ä
chainettes au-dessus des croisillous.
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9. PARAYE.XT E.N RRODERIE AU PASSE. — MODELE DE Mm0 DE MJLLY.

13. Costume de petite fille de cinq ä
sept ans. — Jupe de cachemire beige
tout unie. Petite veste croisee en drap
gris de meine nuance que la robe et
bordce ä plat d'un large galon de laine
tressee; boutons de nacre grise.

14. Costume de petite fille de qua-
tre ä sept ans en popeline de laine gri¬
se'. — Jupon garni dans le bas d'un vo-
lant en biais fronce; au-dessus du vo-
lant est pose un galon de laine tresse
du mime gris que le costume et large
de 3 eentimetres; ce galon forme des
iKeuds de distance en distanee; sur le
devant du jupon, echelle du meme ga¬
lon ; les bouts sont replies sur eux-me-
nics et forment des bouclettes. Casaque
ä basques rondes boutonnant derriere;
sur la poitrine, trois rangees de galous.
Pelerine ne fermant pas ä la poitrine, 10. BANDE EN ül'IPUHE RENAISSANCE.

et ornee, ä l'endroit oü les bras depas-
sent, de trois galons disposes comme ä
la jupe et au corsage; mfime garniture
aux manches.

15. Costume de petite fille de douze
ans en cachemire gris. — Le jupon est
en faule grise ou bleue et orne de cinq
biais festonsies ä grandes dents rondes.
La tuni'jue polonaise, en cachemire, est
garnie d'un plisse en etoffe pareille;
eile cstrelevee de chaque cöte par deux
grandes pattes de velours noir s'atta-
chant au tour de taille en velours et se
terminant par un bout d'elflle noir ä
glands et avec t Ate quadrillee. Manches
presque justes garnies d'elflle ä la cou-
ture exterieure.

16. Costume de petite fille de huit ä
dix ans, en etoffe de fantaisie grise. —

II. CARRE AU CROCHET. 12. CARREAU CROCHET



356 REVUE DE LA MODE

La jupe est unie derriere, et dc-
vant garnie de quatre petits Vo¬
lants surmontes d'un biais. Trois
petits velours noirs, poses en quil¬
le de chaque cöle, fixent ces petits
volants. La tunique part des han-
ches, et la partie qui devrait reve-
nir devant est renliee sur elle-
meme des deux cötes et fixee sous
un nosud d'etoffe semblable. Cette
tunique est garnie d'un volant en
biais ä tete. Sur la partie repliee,
ce volant, au lieu d'fitre ä t&te,
est fixe par un petit velours noir,
au-dessus duquel sont cousus deux
autres pelits velours. Un petit vo¬
lant peu fronce forme brelelles sur
le corsage; devant et derriere,
trois velours noirs suiventla meine
ligne. Manches demi-justes, termi¬
nales par trois volants surmontes
de trois velours. Chapeau de l'eu-
tre gris, orne d'une plume grise
et d'une aigretle noire fixee sous
un nceud de velours.

17. Costivme en vigogne grise.
— Le jupon est en belle faule
noire et tout unie. Tunique ronde,
ornee, au bord, de cinq piqüres.
Le corsage est une sorte de Che¬
misette russe. Paletot Louis XV
d'une Ires-jolie forme. Le devant,
beaucoup plus long que le der¬
riere, est orne d'un grand revers
en vigogne, qui suit la courbe du
bord; sur les poches posees derrie¬
re, et sur le revers des manches un
nceud de faule, assorti de nuance;
un nceud ä longs bouls fixe ce pa-
letot sur la poitrine. — Modele de
la Paix.

18. Robe de faille gris argent.
— La jupe, sans tunique, est or-

13. COSTUME DE PET1TE FILLE. 14. COSTUME DE PET1TE FILLE.

nee, devant, de deux grands bouil-
lonnes, separes au milieu par une
quille de velours, sur laquelle sont
disposes des plisses de faille poses
en echelle. Cette meme quille se
retrouve sur les cötes avec la me¬
me echelle de plisses de faille. Un
le d'etoffe, froncee sous la bände
de velours de chaque cöte, se dra-
pe derriere sous un nceud de ve¬
lours. Les t'ois pattes de velours
se terminent en pointe sur le vo¬
lant, qui tourne tout autour de"la
jupe. Le corsage, a basques, est
raye de trois biais de velours qui
garnissent le dos et le devant.
Manches ä coudes, terminees par
deux volants plisses que surmonte
un large biais de velours noir. —
Modele de M me Irma Simon, 10,
rue Ctiabannais.

19. Costume en cachemire bei-
ge'gris acier. — Le jupon est gar-
ni d'un volant en biais dans le bas,
haut de 12 ä 15 centimetres, qui
surmonte un plisse en taffelasqua-
drille blanc et noir; d'un second
volant en biais, haut de 25 centi¬
metres, qui se termine par un plis¬
se entaffetas quadrille, et que sur¬
monte une double tete liseree. La
tunique, faite en deux parties, est
en forme de polonaise par devant.
Les les de derriere forment pouf
sous une basque; le plisse de taf-
fotas garnit tout autour cette tuni¬
que, remonte aux hanches et de¬
vant jusqu'ä l'encolure en cceur,
qu'il entoure en forme de fraise.
Manches ä coude, ayant dans le bas
un double volant de cachemire, Tun
montant, l'aulre descendant, sepa¬
res par un plisse de soie; un autre
plisse de soie tombe sur la main,

17. lISUMF EN VIGOGNE GRISE. 18. ROBE DE FAILLE GRIS ARGENT.
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20. Costume en Vigo¬
gne bleu marine. — Le
jupon est orne de deux
volants en vigogne; ces
volants sont plispes, gra-
dues de grandeur et lise-
res de faule bleu plus
clair. La tunique-est ron-
de devant et se prolcnge
deniere en deux longs
pans carres releves en
pouf, mais relombant jus-
qu'au deuxieme volant.
Corsage äbasques courtes
et rondes, bridant aux
hanches, et simplement li-
serees de la memo f'aille
bleue que les plisses. Pa¬
letot Louis XV, ouvert
en cyeur, garni tout au-
tour du meine volant plis¬
se en faule bleue et fer-
mant sur la poitrine par
im nceud de faule. — Mo¬
dele des magasins de la
Paix.

PLANCHE COLORIEE

Toilette de visite. — Ju¬
pon en faule lie de vin ou
prune, orne dang le bas
d'un haut volant en droit
ül plisse ä plis couches,
que surmonte un bouil-
lonne plisse ä töte et re-
tombant uu peusurle vo¬
lant. Polonaise en sicilien-
ne lie de vin ou prune,
toute rayee par devant,
diagonaleinent, de biais 15. COSTUME DE PET1TE FIL1.E DE 12 ANS. 16. COSTIME DE PETITE F1LLE DE 8 A 10 ANS.

de velouis de soie de
meme teinte. Le dos est
raye egalement en poin-
te; mais les les de der-
riere de la tunique sont
simplement entoures dans
le bas du meme biais de
velours, ce biais remonte
par devant. Un bord de
plumes de coq, dit coq en
colere, c'est-ä-dire aus
plumes herissees, entoure
la tunique, remonte par
devant, garnit l'encolure
et separe les deux parties
flu revers de velonrs qui
orne les manches. Ces
manches sont rayees en
long par truis biais sem-
blables. Chapeau ä grands
bords en velours, avcc
torsade et coques de fau¬
le; touffe de plumes noi-
res.

Costume de petit gar-
eon de troü ans, en pope-
line blanche, se compo-
sant d'uno jupe plissee,
rattachee ä un corsage ä
longue taille. Placee tres-
bas, tres-läche, etnouant
derriere, une ceinture en
faule orange. Chapeau
marin de velours noir
avec ruban de faule
orange.

Rohe de chambre, en
f'aille ou en cachemire
bleu päle, forme princes-
se, ornee tout autour
d'une large garniture en
soie blanche ouatee et pi-
quee. Manches longues
et pendantes, coupees car-
rement du bas et ornees

■
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,0. COSTIME EN CACHEMIRE TSEIGE. 20. COSTUME EN VIGOGNE.
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d'un revers on soie blanche pique et ouate qui n'est autre
chose que l'envers de la manche replie. Sous ces manches
larges se trouvent d'autres manches plates et ä coude, se
terminant par un petit revers juste en soie piquee. Ruche
bleue rioublee de blanc autour du cou. Surla,tete, petit
bonnet de guipure blanche formant pointe par devant et
retombant derriere en carre. Un nceud bleu orne le dessus
de ce bonnet.

E. BOUGY.

Q?
;C0URRIER DE LA MODE

Les veritables modes d'hiver n'ont point encore fait leur
apparition, gräce aux beaux jours que nous venons de Ira-
verscr, ou du moins ces modes ne se sont pas produites au
dchors. Les Parisiennes ne sont paspressees de quitt er la
campagne quand le soleil est encore chaud et qu'il reste
des feuilles aux arbres; onuse ses vßtements de demi-sai-
son de l'annee precedente, auxquels on a fait subir quelques
transformations intelligentes. Cette mode de rayer les elof-
les unies de galons de laine est essenliellement pratique;
on rajeunit ainsi les anciens costumes de cachemire et de
popeline, et on obtient un resultat excellent, si l'onsaitdis-
poser cette garniture avec goüt. On peut donner aussi un
regain de jeunesse aux jupons de velours anglais defraichis
en les rayant en long, ou en travers, jusqu'ä la hauteur du
genou, avec des tresses de laine de meme largeur. On
peut egalement, si l'on veut, poser ces galons en les
graduant de hauteur, et les espacant ä iatervalles reguliere
par serles de trois ou de cinq, d'abord, un galon ayant
3 centimetres de large, puis un autre de 2 centimetres et
un troisieme de 1 centimetre; ces trois galons sont tres-peu
espaces entre eux; un espace de 5 centimetres separe cha-
que serie de trois galons. Si on veut en poser cinq le Pre¬
mier doit avoir necessairement 5 centimetres. On peut dis-
poser ces garnitures soit en travers, c'est-ä-dire en tournant
tout autour du jupon, soit en long, en forme de quille.
Les jupons de velours se tont generalement unis cette an-
nee, et j'ai meme vu, dans de tres-bonnes maisons, faire
des jupons en belle i'aitle et sans aueune espece de garni¬
ture. Les velours rayes, velours et faille, velours et satin,
les pekins de soie, satin et faille, assorlis de nuances aux
tuniques de cachemire de l'Inde ou de sicilienne, s'em-
ploient egalement pour cet usage, sans garniture aueune;
II va de soi que je ne parle ici que de belies etoffes se te-
nant bien fermes. Les petites soies necessitent des volants,
des plisses, des bouillonnes.

Si la tunique, la polonaise, subsistent pour le costume de
jour, la robe ä traine unie est adoptee pour le soir. Les
toilettes de jour subissent aussi une cerlaine modification.
On faisait autrefois des visites avec un costume rasant
terre, mais aujourd'bui la robe demi-traine est ä peu pres
de rigueur quand on n'est pas dans une tres-grande inti-
mite avec les personnes que l'on va voir. La mode des jours
de reeeption qui transforment actuellement les salons une
fois par semaine en lanterne magique, oü passent et repas-
sent, vont et viennent et se succedent tant de personnages
divers, belies dames en grandes toilettes, jolis messieurs
soigneusement gantes et chausses, explique suffiNamment
ce redoublement de luxe dans les toilettes de visite et de
promenade. C'est chez son amie, M m0 une teile, qu'on va
exhiber cette delicieuse robe de teile ou teile couturiere ä
la mode, parce que M me X. .. reeoit, d'autre part, des fem-
mes tres-merveilleuses, qui, elles aussi, vont faire etalage
de luxe. On va se montrer et on va voir.

Aucun detail n'est ä negliger, quand on veut conserver
sa reputation d'elegante, et il est utile de rappeler qu'une
femme bien mise ne saurait etre mal gantee. Je crois donc
devoir recommander ä mes lectrices d'apporter quelque at¬
tention au choix des gants dont elles fönt usage. Je leur
repeterai encore ce que j'ai dit bien des fois dejä, que le
gant le moins eher elait celui qui, en ne se decousant pas,
ne se dechirant pas et se nettoyant facilement, i'aisail le plus
long Service. Les gants bon marche represenlent, ä mon
sens, la plus sötte et la plus inutile des depenses. J'ai exa-
mine avec soin les divers types de gants de la maison Le-
conte, parfumeiie Ninon, et j'ai pris quelques notes, que je
transcris ici ä titre de renseignement pour mes lectrices.

Voici d'abord le gant Isabeau, qui est absolument nou-
veau et qui sera apprecie des femmes economes, bien qu'il
soit d'une tres-grande elegance. Le gant Isabeau est en
chevreau noir, cousu et brode en couleur, avec manchette
bordee de chevreau de la meme couleur que la broderie.
On assortit la couleur de la broderie soit ä la robe, soit au
chapeau, soit au nceud de ruban ou ä la cravate. Alnsi, lc
gant est brode et borde blanc, violet, marron, vert olive;
bleu marine, noir, rouge, etc., elc. II coüle la paire 6 fr 50,
la demi-douzaine, 38 fr. 50; la douzaine, 74 fr. II est iuusa-
ble. Comme gant de soiree, je n'en connais pas de plus ele¬
gant que le gant chevreau Medicis blanc paille ou gris-perle,
longueurde sixboutons, mais fait comme le gant deSaxe et
s'ajustant seulement au poignet par deux boutons poses ä

Fouverturc qui se trouve ä cette place. Ce gant coüte 9 fr. 75
a paire; les trois paires assorties blanc paille et gris perle,

28 fr. .10; la demi-douzaine, 56 fr.; la douzaine, 110 fr. Le
gant Medicis, chevreau glace, lougueur quatre boutons,
8 fr. 75 la paire; 25 fr. les trois paires; 50 fr. la demi-dou¬
zaine, et 98 fr. la douzaine. Les gants Mediä?, chevreau
noir glace (Suede), longueur sept boutons, coütent 5 fr. 75
la paire; 33 fr. 50 la demi-douzaine; 65 fr. la douzaine; ä
cinq boutons, 4 fr. 90. Le gant regeneration, bien connu de
nos lectrices, chaud, souple et solide, qui se lave parfaite-
ment. On le fait en toutes les teintes, noir, gris, havane,
marron. suede et ecru, 3 fr. 90 la paire, ä un bouton, 28 fr.
la demi-douzaine; 55 fr. la douzaine; ä deux boutons,
4 fr. 75; ä trois boutons ou sans boutons, 5 fr. 75. Le gant
zephyr est un excellent gant du matin en tissu de laine tres-
fin, avec manchettes de velours; il coü e 1 fr. 90 la paire;'
10 fr, la demi-douzaine, et 19 fr. 50 la douzaine. Le gant
zephyr, borde de peau, coüte 4 fr. 75 la paire; le meine
gant^ä quatre boutons, 5 fr. 75; äsix boutons, 6 fr. 90 en
toutes couleurs. Le gant Victoria est un gant de peau ä pi-
qüre anglaise, ä deux boutons; il coüle 4 fr 90.

Je trouve utile d'iudiquer cn meme temps deux produits
ä l'aide desquels on peut nettoyer soi-meme les gants. D'a¬
bord le serico-sapo, avec lequel on lave le gant regeneration,
et qui sert egalement ä neltoyer le laiuage blanc et de cou¬
leur, le foulard, auxquels il laisse leur souplesse. L'exirait
d'eau de Cologne ä detacher, ä l'aide duquel on met äneuf
les gants de peau et de Suede. Cet extrait enleve egale¬
ment los taclies de graisse, de bougie, de rambouis, memo
sur les etoffes les plus delicales eomme tissu et comme
teinte. Le serico-sapo et l'exirait do Cologne se trouvent
egalement chez M 10« Lecontc, 31, rue du Qnatre-Sep-
tembre.

Je crois rendre egalement Service ä nos lectrices en leur
rappelant que M mo de Milly se met ä leur disposition pour
tous les aebats qu'ellos desireraient faire ä Paris. Non-seu-
lement eile se charge d'expedier tous les objets qui sont
dessines ou decrits dans le Journal, mais encore de compo-
ser des trousseaux, des layettes, des corbeilles, des ameu-
blements, etc., etc. Nos abonnees ont pu juger, par les ra-
vissanls ouvrages que M'°° de Milly donne au Journal
depuis pres d'un an, de son goüt elegant et artistique ; on
peut ajouter que sa parfaite honorabilite, son goüt sür et ses
relations avec les meitleures maisons commerciales, la reo-
dent particulierement recommandable. M"10 do Milly me
prie de vouloir bien prevenir nos abonnees qu'elle reste
chez eile, 21, boulevard des Batignolles, tous les joudis, de
deux ä six heures de l'apres-midi. On comprendra aisement
que ses nombreuses oecupations ,1'appelant forcemeut, eile
soit obligec de designer un jour et une heure oü on soit
absolument sür de la renconlrer.

MARIE DE SAYEli.NY.

LI N DA
XXVI (suite)

Pendant que les deux jeunes gens echangeaient ainsi
leurs pensees de cette voix basse et contenue qui denote
une emotion violente, le Camactic avait leve l'ancre et
glissait sans secousse et saus bruit sur une mer limpide et
calme.

Frank et Linda durent se quitter pour vaquer aux nom¬
breuses oecupations que necessite toujours une installa-
tion ä bord d'un navire oü l'on doit sejourner un mois.

Ce ne fut que le soir, apres le tue, qu'ils pui ent se reu-
nir sur la dunette, par une de ces soirees splendides qui
succedent en mer aux belles journees.

Dans la Situation de cceur et d'esprit oü se trouvaient
Frank et Linda, le speetacle saisissant des sublimes beaules
de la nature devait les impressionner vivement; aussi ces-
serent-ils spontanement de parier, leurs regards plongeaient
extasies dans cette immensite ä la fois lumineuse et pleiue
d'ombres qui se deioulait devant eux. Au-dessus de leur
tete, la lune blanche et brillante semblait se balancer dans
les mäts, tandis que des milliers d'etoiles, comme aulant
d'escarboucles et de diamants, scintillaient sur le ciel, d un
bleu sombre, et se refletaient dans la mer en longues traines
argentees. Notre bero'ine sentii soudain son cceur se gonfler
sous le coup d'une emotion subite et profonde; un flot de
larmes monta de sou cceur ä ses yeux; ses levres s'entrou-
vrirent pour laisser echapper uo long soupir; sa töte se
renversa en arriere, et eile tut tombee, si Frank, reveille
en s\;rsaut au milieu de sa reverie par la plainte sortie de
la bouebe de Linda, n'eüt recu dans ses bras la jeune fille
presque evanouie.

— Linda! s'ecria-t-il, ma sceur, mon amie, qu'avez-vous?
Oh ! repondez-moi, suis-je donc maudit et dois-je donc tou¬
jours etre pour vous la cause d'une nouvelle douleur?
Qu'ai-je dit qui vous ait affiigee; ne suis-je pas prSt ä vous
obeir ?

En pailant ainsi, il l'avait conduite pres d'un banc, et

apres l'avoir doucement assise, s'etait agenouille devant
eile, essayant de la ranimer par de tendres paroles.

Notre hero'ine ouvrit les yeux au moment oü Frank, de-
sespere, allait appeler du secours.

— Restez, lui dit-elle; je me sens mieux. Vous seul pouvez,
du reste, rendre le calme ämon äme en me jurant ici, äcetle
place, en face du Createur qui se revele ä nous dans ses
plus merveilleux ouvrages, que vous ne rendrez pas inutiles
taut de saciifices faits au bonheur de ma bien-aimee Ciaire.
Jurez-moi que vous consacrerez votre vie ä la rendre heu-
reuse, et si vous voulez remplir mon cceur de joie, riites-
moi, oh ! dites-moi qu'elle vous est chere et qu'en l'epou-
sant vous obeirez bien plus aux aspirations de votre äme
qu'a mes instances.

Et, comme Frank levait sur eile ses yeux humides de
larmes :

— C'est que vous ne savez pas combien eile vous ahne,
eile! N'a-t eile pas voulu mourir le jour oü eile a folle-
ment ciu quo votre coeur n'eiait pas tout entier ä eile '? Oh!
Frank, toule une vie d'affection et de devouement ne sau¬
rait la recomp Lnser d'un semblable elan de tendresse exaltee
et jalouse.

Eutraine par cet eloquent plaidoyer, le jeune homme
sentit son cceur boudir sous une emotion nouvelle, et,
levant sa main vers le ciel:

—- Je vous jure, dit-il, de prondre pour femme votre
chere Ciaire, et de vouer toute ma vie ä son bonheur.

— Votre serment est grave la, dit Linda en posant sa
main sur son cceur, et il est ecrit lä-haut, ajouta-t-elle;
merci, Frank; mon äme est apaisee, je suis heureuse.

A er. moment, M. Denüeld, inquiet de la longue absence
de Linda, les aborda joyeusement, les mains tendues et le
sourire aux levres :

— Eb quoi! dit-il ä Frank, c'est ainsi que vous accapa-
rez notre chere enl'ant, et trouvez-vous qu'un vieil ami
comme moi soit de trop dans vos epanchements"? Allez,
ajouta-ilavec bonhomie, vous ne sauriez mieux faire que de
me prendre pour confident, moi qui voudrais avoir le droit
d assurer ä Jamals le bonheur de celle qui est entree sous
mou toit pour y jouer le röle de la divine Providence.

— Cher monsieur Denfleld dit Linda, vous prevenez un
de mes desirs. Si monsieur Heutley y consent, lui et moi,
en aidant mutuellement notre memoire, nous vous racoute-
rons, pendant les longues heures de loisir de cette traver-
see, les nombreuses peripeties de mon existence; mais, ce
soir, ajouta-t-elle gaiement, j'ai mes devoirs de mere 4
remplir. Vous me permettrez d'aller m'assurer moi-möme si
mes chers anges sout endormis.

El, legere, eile disparut dans l'cscalier tournant, laissant
apres eile ce doux partum de jeunesse, de heaute et de
gräce qu'exhaleut certaines creatures privilegiees.

XXVU

Les soirees de nos amis furent, en effet, remplies, pen¬
dant la traversee, par la narration des aventures de Linda.
Tour ä tour, la jeune fille et Frank piirent la parole, et si
notre bero'ine sut, avec la generosite native de son carac-
teie, alteuuer les torls de son ami d'enfance, celui-ci
montra une rare franchise en retablissant les faits dans
toule leur verite brutale toutes les fois que, par une deli-
catesse exquise, Linda les presentait sous un jour favorable
au jeune homme.

L'excellent M. Denfield sentit plus d'une fois sa paupiere
humide en ecoutant le recit des traverses de sa chere miss
Brown, et il ne sut pas toujours cacher l'impression pro-
doite sur lui par les longues tergiversations de Franck.

II entrecoupait le recit qui lui elait fait d'exclamations
energiques, de serrements de mains furtifs. Parfois son
sourcilse froncait severe et menacant, c'est que le jeune
narrateur disait alors un de ses acces de faihlesse; puis le
large front du negociant, sur lequel les plis s'etaient amon-
celes, se detendait soudain, sa bouche s'ouvrait dans un bon
sourire, il ec.outait, palpitant, Frank qui racontait les triom-
pbes de Linda dans le monde.et qui parlait du doux em-
pire qu'elle avait su prendre sur tous les cceurs.

Quand ou en viutaux tragiques aventures de la princesse
polonaise, aux deboires de la pauvre miss Morgan cbez les
trois verlus theologales, masler Percy, qui avait ete auto
rise, ce jour-lä, ä faire partie de l'auditoire, faillit etre ma¬
lade ä force de rire, et Pervencbe reva longtemps de la
reine Jane Gray, repiesentee par sa cbere Linda.

Bien que les deux enfants fussent ordinairement couches
ä 1 heure oü les trois amis se reunissaient sur le pont pour
causer, i s avaient surpris de ci, de lä, certaines particulari-
tes du recit, et avec la naive precocite des intelligences
d'elite, ils avaient rebäli ä leur guise le roman de leur pe-

' tue mere, et ils en etaient arrives ä conclure avec une sa-
gacite qui faisait honneur ä leur jugement, que lord Erwin
devait necessairement etre le mari de Linda.

Un matin donc que la jeune fihe presidait au dejeuner de
Percy et de Pervenche, cette derniere jeta ses bras autour
du cou de Linda, et l'embrassant bien fort :

— Percy, dit-elle, a quelque chose de tres-important ä
vous demander; il laut que vous nous promettiez de ne pas
nous refuser la gräce que nous desirons.

— Chers enfants, repondit la jeune institutrice, si votre



GAZETTE DE LA FAMILLE 359

demande est raisonnable, eile est aecordee d'avance.
— Raisonnable ! dit. Percy avec son impetuosite habi¬

tuelle, je crois bien qu'elle est raisonnable! Vous allcz en
jüger, pelite mere! Nous avons deeide, Pervenche et moi,
que vous ne pouviez faire autrement que d'epouser lord
Erwin.

Linda eclata de rire.
— Et vous allez nous promettra que vous l'epouserez !

dit Percy en frappant du pied.
— En verite, monsieur, dit la jeune Alle, seriez-vons as-

sez bon au moins pour me donner les motifs qui vous fönt
m'mtimer cet ordre?

— Parce que, dit Percy, vous, si rönne pour tout le
monde, vous avez ete mechante pour ce pauvre lord Er¬
win, qui ne vous a jamais fait de chagrin, lui, au contraire,
taiidis que Frank !... Ce n'est pas que je ne l'aime de tout
mon cceur, Frank; mais, moi, je trouve qu'ilne vous a pas
aimee et protegee comme il aurait du le faire. Ah! si jamais
je trouvais une Linda sur mon chemin, moi!...

— Cher enl'ant, dit miss Brown en serrant Peivy sur son
cceur, vous me recompensez largement des soins que j'ai
pu avoir pour vous.

Et de grosses larnies roulerent sur ses joues.
Pourquoi pleurait-elle ? Le romancier, qui lit au fond du

cceur et penetre le secret des ämes, peut affirmer que le
souvenir de lord Erwin fut pour beaueoup dans Fattendris-
sement profond et soudaiii qui mouilla les yeux de Linda.
Des cet instant, sa resolution fut prise. Si, ä son retour en
Angleterre, lord Erwin lui offrait de nouveau de porter
son nom, eile aeeepterait l'offre de ce cceur noble et gene-
reux dont eile avait recu tant de marques de devouement.

Une seule inquietude agitait Linda et voilait sa joie de
tristesse, c'etait la crainte de sombler ingrate ä M. Den-
lield en desertant le poste qu'il lui avait confie, en cessant
d'etre le guide et l'amie de Percy et de Pervenche. Elle
n'osait cependant s'en ouvrir ä l'excellcnt homme, dans la
n\>inte de lui causer un souci prämature, puisque tout etait
subordonne aux evenements. La jeune fille attendit donc et
laissa son cceur, berce par l'esperance, s'endormir douce-
ment jusqu'au jour oü le reve s'evanouirait pour faire place
ä la realite.

Cependant le Carnatic continuait sa route rapide, et le
moment approchait oü Linda allait enfin revoir ceux qu'elle
cherissait de toute la puissance de son äme.

ISABELLE ALLIN.

{La sttite au prochain num&ro.)

UNE YISITE A L'EXPOSITION
DE .

L'UNION CENTRALE DES BEAUX-ARTS

appl;o_ies a l'wiujstiue

II n'est rien de nouveau sous le soleil, et nos expositions
modernes ne sout, en realite, que l'applieation, sous une
foime plus en rapport avec les meeurs actuelles, des grands
marches et des foires des temps passes.

Alors que les deplacements etaier.t dirficiles, coüteux,
dangereux meine; dans les temps oü les voyages deinau-
daient les preparatifs d'une expedition, les produeteurs et
les fabricants se donuaient rendez-vous, ä des epoques fixes,
dans ceitains ceutres de produetion, ou dans certaines loca-
lites qui se trouvaient etre un puint de convergence com-merciale.

Mais ces grandes assises du trafic ne rassemblaient que
des marchands qui venaie it lä faire leurs achats et leurs
echanges, pour vendre ensuite dans leurs localites.

II n'en est poiut ainsi de nos jours. En raison de la i'aei-
lite des Communications, les expositions convoquent aussi
bien les iudividus que les groupes, les acheteurs particu-
liers que les acheteurs commerciaux. Chacun, aujourd'hui,
peut aller voir, examiner, juger les produits mis en montre
par l'industrie 4 et pour ceux qui ne peuvent momentane-
ment se deplacer, la presse est 14, avec son immense ex-
pansion, qui envoie chaque jour le compte rendu des mer-
veilles nouvelles et des produetions utiles.

A cöte de ces grandes expositions a longues echeances
qui mettent en pre?ence les induslries des peuples les plus
divers et les plus eloignes les uns des aulres, le commerce
intelligent a compris l'avantage d'expositions locales et fre-
quentes, oü le visiteur peut voir reunis dans un meme local
les speeimens des iudustries les plus variees qui s'adressent
ä ses goüts ou a ses besoins.

L'exposiüon de l' Union centrale des beaux-arts appliques
a l'industrie a reuni cette annee, au palais des Champs-
Elysees, tiop de produits remarquables ä tous les points de
vue, pour que je ne me croie pas le devoir d'en entreteuir
mes lectrices.

Parier de tout, et comme il convient de chaque chose,
serait assuieuient assez difficile dans le cadre r est rein t

dont je puis disposer; mais je veux au moins donner ä mes
lectrices eloignees un abrege des merveilles que j'ai pu
admirer.

En suivant 1 ordre de mes impressions, je commencerai
par l'exposition des produits de la maison Christofle et C io .

Rien de plus varie que cette exposition qui s'adresse
aussi bien aux situations modestes, en leur permettant le
luxe du beau dans les objets d'usage habituel, qu'aux gran¬
des fortunes dont eile peut satisfaire les apirations les plus
arlistiques.

Je ne parlerai point de la petite orfevrerie argentee et
doree que tout le moi.de connait et dont chacun a puappre-
cier l'eleganee et la valeur. Je ne citerai que les objets
d'art se ratlachant aux dilTerentsServices de luxe ou äl'or-
nement dune maison elegante.

Notons parmi ceux-ci :
Les deux Services ä verre d'eau, en verre emaille par le

procede venitien tant cherche et retrouve depuis quelques
annees.

Les decors et la garniture de ces Services sont en bronze
dore etargenle d'une finesse d'exeeution en rapport avec
la fragile mauere qu'ils ornent; dans Fun c'est le style grec
le plus pur, dans l'autre le style Renaissance le plus exquis.

Une Fontaine ä rafraichissemenls composee.d'une grande
amphore posee sur un socle ä griffes de lion, autour de la-
quelle s'enrouk une brauche de lierre. Deux figures de
femmes, puisant de l'eau a la fontaine, aecompagnent 11
forme du vase.

Un grand miroir rond ä glace bisautee, de 80 centime-
tres de diametre environ, dont le cadre est une vraie trou-
vaille artistique. C'est une bordure de 15 centimetres env -
ron, en email cloisunne fond noir, parsemee de fleurs de
mauve et d'aneitjone sylvic, entouree d'une legere et fine
garniture en bronz : dore, style japonais.

Un plateau carre, sur griffe, email tond bleu, ayant pour
molif des vases japonais conienant des fleurs, remarquable
non-seulement par la linesse et le goüt exquis du dessin,
mais surtout par la transparence des eouleurs : on sent la
lumiere penelrer les poticties et traverser les petales des
fleurs.

Un gueridon de CO centimetres de diametre ä table d'e-
mail cloisonne fond celadon, sur lequel sont represenles des
oiseaux de proie, le pied supporle par un elephant dore
ininuscule remarquablement sculpte.

Enfin, deux chefs-d'ceuvre, denx meubles d'encoignure
forme credence, en ebene et bois des iles, avec panneaux
laques. Pour dire de ces meubles, veritables objets d'art,
tout ce qu'ils meritent, il läudrait un article entier.

Je ne puis passer sous silence un vase email cloisonne,
style japonais, de 00 centimetres de hauteur, sur pied bronze
nuance d'or. Sur le fond d'email celadon se detac.ient, dans
leurs riebes coulcurs, au milieu d'uu paysage, des ro-
seaux, des iris, des fuchsias en flems, un Jaisan dore et
des oiseaux-mouches.

Un vase exaetement semblable avait figure ä l'Expo>i-
tion de Vienne, et fut achete par l'ambassadeur du Ja-
pon, pour etre mis au musee de Yeddo. II a ele perdu
dans le naufrage du Nil, qui a sombre, comme on sait, en
vue ('es cötes du Japon.

Je ne puis quitter l'exposition Christofle Sans parier du
saint Francois d'Assise, reproduetion en bronze paline de
differentes couleurs de la statue d'Alonzo Cano, sculpteur
ne en 1001.

On sait l'histoffe de cette statue : gardee avec un soin ja-
loux, comme un precieux iresor, par le cbapilre de T.ilede,
olle avait cesse, depuis longtemps, d'etre Offerte aux re-
gards des fideles dans les grandes processions. M. Zacharie
Astnic a pu dernierement, par une faveur extraordinaire,
obtenir du cliapitre la permission d'en prendre une copie.
Surveille contiuuellement pendant son travail, qu'il ne pou-
vait faire qu'ä flistance, sans qu'on lui permit de toucher la
statue, l'arliste a pu cependant reproduire avec la plus
fidele exaetitude ce chef-d'ceuvre de l'art mystique.

A cöte de son modele en bronze patine, la maison Chris¬
tofle a expose une reproduclion en bois peint, conforme
entierement ä l'origiual.

La figure asce.ique du saint m'a paru d'un effet plus sai-
sissant dans la statue en bronze.

L'exposition de la maison Ueniere est entouree d'une
splendide grille en bronze ä hauteur d'appui, avec porte
d'entree surmontee de la douronne fermee des souverains.

Cette grille, dessin et sculpture de M. Victor Ducro,
a ete fabriquee pour S. M. Norodon I er , roi de Cam-
bodge. Elle est desliuee ä entourcr, s Ion l'usage des pays
de linde, le tröne royal dans la salle des audiences publi-
ques. Sur celte rampe, oü s'appuie aujourd'hui la niain de-
licale de l'elegante Parisienne qui s'arrete pour admirer les
brouzes de Deuiere, les sujets basanes du roi de Cambudge
vieudront, dans quelque temps, s'aecouder pour ecouter
ses jugemenls royaux.

Cette grille est une ceuvre d'art. Entre ses deux traverses
de support et d'appui, les arabesques aux motil's Henris
de Fornementation indo-chinoise se dersulent en courbes
gracieuses et savantes. On dirait un dessin derobe aux
pagodes d'Anchor, et rapporte par le capitaüie Garnier,
taut le slyle de ce magnifique travail est pur et correct.

Avant d'etre expediee a Sa Majeste cambodgieniie, cette

grille doit etre doree. Je n'hesite pas ä dire qu'elle sera
le plus bei ornement de son palais.

Les objets auxquels eile sert d'enceinte ne sont pas moins
dignes d'admiration. C'est ici comme ä l'exposition de la
maison Christofle, Foeil est sollicite de tous cötes; il faut
prendre une resolution pour commencer ä regarder en de¬
tail. J'ai tant vu, tant admire, que je suis vraiment em-
barrasse pour classer les merveilles et commencer ma
revue.

Je citerai d'abord deux candelabres bronze et or, ayant
pour molif des bacchantes de Clodion, auxquelles l'arliste
läit porter autour d'un thyrse les branches du flimbeau.
Des torcheres magistrales offrentle meine motif, et, triomphe
de l'art, ces femmes nues, si animees dans leurs allures, sont
d'une chastete ä Fepreuve du regard le plus innocent. L'es-
prit, uniquement epris de la beaute des form^s, ne pereoit
que le sentiment du beau.

La reproduclion en bronze desstatues e-piestres de Mer-
cure et Bellone, qui ornent Fentree du jardin des Tuileries,
reproduetion qui parait pour la premiere fois, est d'un mo¬
dele exquis, d'une couleur pleine delfets. C'est un süperbe
ornement de salon ou de cabinet de travail. >

Au pied d'un grand escalier monumenlal de chäteau ou
d'hötel seigneurial, je voudrais voir le grand lampadaire
Louis XIII en cuivre poli, ä qualre lampes, inslalle pour
le gaz, et la Suspension ä six lampes, egalement du style
Louis XIII, figurant dans la cage de Fescalier.

Quelle delicieuse Statuette antique que cette statue de
Ceres, ivoire et bronze! Le meme modele a ete achete
pourle roi d'Italie.

J'ai vu un delicieux tableau, bas-relief bronze argente,
sculpture de M. Emile Hebert, applique sur un panneau
de velours. C'est la plus charmante chose du monde comme
motif et comme execution.

Sur une porte, au-dessusde laquelle se voit ecrit: « ecole
de jeunes Alles, » un pelit amour tout en pleurs, il y a de
quoi, — est cloue par les ailes, ni plus ni mohn qu'une
chouette. Au bas de la porte est ecrit ce severe avertisse-
ment : «Ainsi seront traites tous rödeurs temeraires. » La
porte est entr'ouverte et donne passage ä une megere dont
on ne voit que la ceinture ä laquelle pendent les verges
dont eile s'est servie sans doute pour lustiger le pelit ma-
raudeur. Dans l'entre-bäillement de la porte, ou apereoit
aussi, derriere une grille, les figures epouvanteos des pen-
sionnaires.

Je ne puis terminer, bien que la plase me manque, sans
citer encore une magnifique pendule Louis XIV, achete e
par la marquise de Mac-Mahon. Cette pendule, d'un style
magistral, porte au milieu de son cadran les figures emble-
matiques des jours de la semiine, apparaissant tour ä tour.
Le quantieme du mois se signalant autour du cadran, et les
phases de la lune. II me laut citer encore une autre pen¬
dule, composee d'une sphere bleue supportee par une co-
lonne trouquee, autour de laquelle courent trois ravissant s
figures, bronze, de Clodion. Oette pendule a ete achetee
pour le palais de la Legion d'honneur, ainsi qu'une autre,
non moins remarquable par sa valeur artistique. Elle re-
presente un pelit enlänt joulflu appuye sur un bloc de
bronze qui contient le cadran.

A deux pas de la royale grille cambodgienne qui entoure
l'exposition de la maison Deniere, un elegant petit kiosque
vitre a longuement arrSte mes regards et captive mon at¬
tention.

Rien de plus fragile que les chefs-d'ceuvre exposes dans
les vitrines de MM. Plülb et Pottier, mais aussi rien de
plus elegant, de plus delicat. Ce sont des speeimens d'un
art ressuscite, Yhnail sur verre, copies sur des modeles les
plus purs des Maures et des Venitiens, dont nous etions
reduits a admirer les rares chefs-d'ceuvre dans nos musees,
sans pouvoir jamais les imiler. A force de perseverance,
de sacrifkes et de patientes etudes, MM. Plülb et Pottier
ont reussi ä relrouver le secret de cet art perdu. Les des-
sins delicats qui courent sur leurs vases et leurs coupes de
verre, en fiues arabesques, en delicates guirlandes de fleurs,
en legeres denlelles, sont d'un email d'une nettete, d'un re-
lief, d'un eclat, qui ne laissent rien ä desirer au connaisseur
le plus expert.

Dans leur exposition, j'ai vu une lampe de mosquee, co-
piee sur les vieux modeles arabes, et une gourde, meme
siyle, mÄme epoque-, qui m'ont fait rever au travail des
genies des Mille et une Nuits. J'ai admire des plateaux de
verres ä pied central, lout couverls d'emaux d'un coloris,
d'une variete de dessins et d'une nettete d'arete qui n'ont
rien ä envter aux plusbeaux cloisonnes, en conservant, toute-
fois, la superioritö propre aux emaux vitres, la transpa¬
rence.

A cöte de ces piÄccs importautes, j'ai vu avec plaisir
une foule de charmant objets : petites coupes, verres, tas-
ses, cornets, non moins delicieusement ornes, qui ferout
courir les acheteurs d'etrennes, ä la fin de cette annee, chez
MM. Plülb et Pottier, 12, faubourg Saint-Denis, ä Paris.

Apr^sces produits d'un art dedicat et tout de luxe, je ne
saurais nüeux faire que de parier des meubles elegants sur
lesquels ils sont appeles ä briller. L'exposition de la maison
Sauvrezij m'en offre tout naturellement l'occasion.

J'ai vu ä cette expositiun un cabinet, serre-bijoux, slyle
Renaissance, avec galeries superieures ä colonnes, surmontö
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en couronnement, de la fontaine d'amour de Fragonard,
qui est un meuble d'un goüt exquis.

Le corps de ce bijou d'ebenislerie est en poirier dans sa
nuance naturelle, si douce de ton; los medaillons et les au-
tres ornements qui le rehaussent sont en buis mat. Cet en-
semble est d'un el'et charmant et Dien en rapport avec le-
legance du style. Si quelqu'une de nos jeunes lectrices est
au moment heureüx oü l'on parle de corbeille, je lui sou-
haite que son preiendu ait vu le petil meuble dont je parle,
il le lui enverra comme corbeille.

J'ai vu encore un aulre cabinet Louis XVI; celui-la plus
severe de ton, en noyer cire, avec incrustations de marbre,
balustres ä colonnes, que le fiance genereux dont je parlais
tout ä l'heure pourra cUoisir pour sa cbambre ä coucher.

Puisque je me mets ä monter un menage, je ne saurais
mieux iahe que de conseiller aux nouveaux epoux de pla-
cer dans leur salle ä manger — si leur l'urturie le leur per-
met — le magniflque bufiet dressoir, en palissandre cire,
style Louis XIII, avec ses teles de lions, ses colonnes tor-
ses, ses garnitures de cuivre, dont j'ai admire la structuie
magistrale.

Avec une si belle piece dans la salle ä manger, il fau-
drait au salon la belle table en bois dore Louis XVI, aux
fines sculptures, avec son grand dessus de marbre portor,
que j'ai admireeä cöle.

Dans le cabinet de monsieur, je conseillerais encore ce
bureau Renaissance en poirier noirci, avec ses panneaux ä
bas-reliefs, en bronze üorenlin, representant ceux de la fon¬
taine des Innocents, de Jean Goujon.

Je poutrais ainsi, en citant toujours des meubles d'une
execution parfaite, d'un gnüt pur et distingue, meubler
toute la maison des nouveaux epoux. Je n'aurais pour cela
qu'ä me trunsporter, 23, lue de Turenne, ä Paris, chez
M. Sauvrezy, sculpteur-ebeniste, qui a expose les beaux
meubles dont je viens de parier, etplusieurs autres encore,
que je ne puis citer, ä mon grand regrtt, läute d'espace.

Cet exposaut est note hors concours, cela ne m'etonne
pas.

Je suis forcee de m'arreler lä, aujourd'hui; mais je
compte bien continuer, la semaine prochaine, la description
de toutes les merveilles que j'ai vues ä cetle exposition.

MARIE DE SAVERNY.

Par les soins apportes ä ses gravures et ä sa redaction,
confiees aux sommite* de l'art et de la litterature, la Mosdi-
que est une publication hors ligne ; eile parait chaque se¬
maine en livraison. Sun prix, base sur un grand tirage, est
des plus modiques, 7 francs par an pour Paris, et 8 fr. 50
pour les d' partemenls.

On adresse, gratuilement et franco, des numerus speci-
mens de la Mosaique aux personnes qui en fönt la demaude,
11, quai Voltaire, ä Paris.

Nous la recommandons ä nos lectrices, qui pourront en
juger avec les specimens qui leur sont ofi'erts.

Nous appelons l'altention de nos lectrices sur le nouveau
Journal

L'EDUCATION DANS LA FAMILLE

dont toutes nos abonnees directes ont recu un exemplaire
avec nolre nuniero du 4 betobre. Le Programme de-
laille de VEducation dans la famille se trouve au dos de
notre couverture.

REBUS

Patte de\velours! Leeres de feu, Peau de satin, ibnt fureur. EXPLICATION DU DERNIER REBUS

Sous tous les climats, le Corps humain a 37 degres.

§£S llENUS DE LA §AIS0N
Nouembre.

MENÜ D'UN DINER DE FAMILLE

Pot-au-leu ä la francaise.
Rujuf bouilli, sauce allemande au raifort.

Soles ä la parisienne.
Becasses röties.

Choux-fleurs gratines au parmesan.
Soulfle de riz ä l'orauge.

La rocette des soles ä la parisienne est assez peu connue;
d'aucuns 1'appreudront avec plaisir.

Soles ä la parisienne. —Apres avoirneüoye des soles et
eu avoir supprime la tete et la queue, les poser dans une
casserole ä sauter; semer dessus persil etciboules haches
menu, sei, poivre et muscade; les arroser d'une quanlite
süffisante de beurre tiede, et placer le sautoir sur un feu
vif. U est necessaire de retnuer e^ de retourner les soles
pour qu'elles ne s aftachent pas. Quand elles sont cuites,
les dresser sur un plat et les masquer d'une sauce brune
faite avec un roux mouilie de bouillon et du vin blanc, as-
saisonnee de persil, eebalotes et Champignons haches, sei
et poivre, puis reduite ä bonne consistance.

Voici novembre. A cette epoque, on trouve sur les mar-
ches, gibier, volai.le, poissons et legumes en abondance.
On festoie beaueoup en novembre, el il est ä propos, je
erois, de rappeler ä rnes lecleurs mes petits livrjs de cui-
sine :

1° Les 3U0 menus du baron lirisse. — l\% contiennent 1,200
rechtes intelligibles et d'executiun fache. — Prix, trois
francs.

2° La Petite cuisine du baron Brisse. — C'est mon enfant
de predilection. — C'est un livre ä surprise, indispensable
dans tous les menages oü de peu on est bien aise de faire
quelque chose. — Prix, trois francs.

3° La Cuisine en careine du baron Brisse. — Indispensa-
sable ä toute personne aisee qui souge ä son salut. —
Prix, un franc.

La librairie de la Revue de la Mode expedie ces ouvtages
franco contre l'envoi de leur prix ä >M. Bourdilliat, admi-
nistrateur de la Revue de la Mode, 13, quai Voltaire, Paris.

LE BARON BRISSE.

Paris, mm A. Bourdilliat, imprimeur-geraot, 13, quai Voltaire,
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